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Luc Baray, Sylvie Deffressigne, Chantal Leroyer, Isabelle Villemeur, Necropoles pro­

tohistoriques du Senonais. Serbonnes, La Creole, Michery, La Longue Raie, Soucy, Mocques Bou- 

teilles (Yonne). Mit Beiträgen von J. Boulliot, N. Ginaux, I. le Goff, D. Thiebault. Documents d’Archeolo- 

gie Frangaise, Band 44. Editions de la Maison des Sciences de l’Homme, Paris 1994. 232 Seiten, 175 Abbil­

dungen.

Les grands travaux et parmi eux les travaux autoroutiers ont apporte au cours de la derniere decennie une 

moisson exceptionnelle de sites archeologiques dont l’exploration a pu etre menee gräce ä des moyens de 

plus en plus importants. Malheureusement bien peu de ces fouilles ont donne lieu ä des publications de 

valeur pour des raisons en partie structurelles: le temps de preparation et de redaction n’etaient pas prevus 

dans les contrats des fouilleurs, les responsables etaient partis sur d’autres chantiers souvent eloignes du 

precedent etc. Fouiller est une chose, avoir la volonte d’aboutir ä une publication rassemblant presque une 

dizaine de personnes en est une autre. C’est pourquoi il faut saluer cette publication de trois sites protohi­

storiques du Senonais, parue assez rapidement apres la fouille.

Le Senonais, traverse par la vallee de l’Yonne, est particulierement riche en sites archeologiques, surtout en 

necropoles protohistoriques. Dans un ouvrage paru en 1931, A. Hure avait realise une Synthese des decou- 

vertes qui mettait bien en evidence cette richesse surtout pour l’epoque latenienne. Depuis, les decouvertes 

se sont multipliees gräce ä la photographie aerienne et ä plusieurs chercheurs qui ont effectue de nombreux 

sauvetages, au premier rang desquels il faut eiter P. Y. Prampart; mais aucun travail de Synthese n’avait ete 

realise depuis longtemps ä l’exception de la publication du Colloque de l’AFEAF, tenu ä Sens, en 1977. 

Compte tenu de cette richesse constatee et potentielle, il n’est donc pas etonnant que le trace de l’autoroute 

A5 qui emprunte la vallee de l’Yonne entre Montereau et Sens ait mis au jour des sites dont certains, d’ail- 

leurs, avaient ete dejä en partie explores.

C’est le resultat de la fouille de trois necropoles qui est expose dans ce D.A.F. 44; le travail presente est 

divise en six parties: apres une introduction (chap. 1), vient l’etude des trois necropoles (chap. 2, 3, 4), puis 

les analyses polliniques (chap. 5), suivies d’une etude des necropoles dans le contexte regional (chap. 6), 

avec pour finir une annexe osteometrique, une bibliographie de 11 pages et des resumes en frangais, anglais 

et allemand. Il ne s’agit donc pas simplement d’un ”catalogue“ des decouvertes mais d’un travail visant ä 

replacer les resultats obtenus dans un contexte geographique plus large, la Bourgogne, ou meme etendu ä 

une region voisine comme la Champagne.

Sur le plan de la presentation il s’agit d’un ouvrage clair, agreable et assez facile ä utiliser, avec une illustra- 

tion de bonne qualite tant du point de vue des dessins que des cartes. On peut cependant se demander pour­

quoi il existe si peu de photographies: des vues aeriennes des sites reperes avant la fouille ou en cours de 

fouille auraient permis de les replacer dans le paysage actuel mieux que n’importe quelle description. De 

meme on aurait pu souhaiter une carte de localisation generale (fig. 1) un peu plus grande et un peu plus 

detaillee en pensant ä nos amis etrangers qui ne sont pas forcement familiarises avec la geographie de la 

France. Une derniere remarque: le dessin des parties conservees des squelettes ne pouvait-il etre reduit? 

(malgre la legende de la page 22, je n’ai pas reussi ä comprendre le sens des Schemas simplifies qui se trou- 

vent au-dessus de chaque squelette).

Venons-en ä l’etude du texte lui-meme; apres une rapide introduction de l’historique des recherches, le 

cadre geographique est trace en moins d’une demi-page. La taille du volume aurait certainement permis une 

presentation plus etoffee incluant des donnees geologiques, pedologiques et d’autres concernant la Vegeta­

tion actuelle, ce qui aurait permis, au moins pour cette derniere, une comparaison avec celles qui ont ete 

fournies par l’analyse pollinique. Sont ensuite presentees, les trois necropoles fouillees: Serbonnes, La 

Creole, datee entre le Ve et le Ier quart du Ille s., puis celle de Michery. La Longue Raie, de la fin de La 

Tene Ancienne et du debut de La Tene Moyenne et pour terminer celle de Soucy, Mocques Bouteilles, 

allant du Bronze final Illb au Haut Moyen-Age.

Nous nous interesserons plus particulierement ä quelques problemes souleves par cette publication et tout 

d’abord ä ceux de la localisation et de l’occupation du sol. Ces trois necropoles sont etagees sur une dizaine 

de kilometres, rive droite de l’Yonne et implantees ä peu pres dans les memes conditions topographiques: 

les deux premieres ä 110 et 95 metres d’altitude, la derniere, un peu en retrait de la vallee de l’Yonne, dans 

la vallee consequente de la Mauvotte, est ä 110 m. Ces localisations confirment les observations anterieures 
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(fouilles et photographies aeriennes), marquant une predilection pour le versant de la vallee, ä une altitude 

bien superieure ä la limite du lit majeur et generalement superieure ä celle des villages actuels, sur des ter- 

rains avec une pente plus ou moins marquee en direction de la vallee. Ceci ne signifie pas l’absence de 

necropole dans la vallee alluviale elle-meme bien entendu, mais il semble bien que cette Situation ä mi-pente 

constitue une Sorte de limite superieure, car les necropoles sont pratiquement absentes des plateaux.

Peut-on en deduire les regles d’une occupation du sol comme le font les auteurs (p. 204—205), de La Tene B 

ä C2, constituee par une necropole tous les uns ou deux km., necropoles de plusieurs groupes familiaux 

(jusqu’ä six et plus) disposant d’un territoire de 3 km2, ce qui donnerait une densite de 10 habitants au km2? 

Laissons de cöte la fin de la proposition: l’idee qu’il existe un echelonnement regulier des groupes humains 

le long des vallees a dejä ete exprimee, eile est tout ä fait plausible, mais sa verification passe par au moins 

trois preuves: le fait que les necropoles aient toutes ete retrouvees, que l’on soit assure de leur datation (que 

l’on puisse cartographier celles qui sont contemporaines) et que l’on retrouve les habitats contemporains. 

Or, on ne connait aucun habitat de La Tene A, B, ou C dans cette region ce qui est assez paradoxal.

Autres questions, celle de la permanence et des interruptions dans l’occupation des necropoles. Les necro­

poles sont fondees, puis abandonnees quelquefois definitivement, parfois reoccupees apres une interruption 

plus ou moins longue. Chacune des trois necropoles presente une duree d’occupation differente, mais 

meme dans les cas d’occupation les plus courtes (sur plus de deux siecles tout de meme), il existe des inter­

ruptions. Ce qui amene cette conclusion (p. 191) sur l’existence de ”populations apparemment extremement 

mouvantes“. Que signifie cela? Que certaines populations abandonnaient un territoire exploite pour un 

autre, situe oü? Auquel cas, l’abandon d’une necropole devrait se traduire par une creation ailleurs ou une 

occupation dans une autre, en supposant que les habitants aient quitte les lieux . . . Il semble que cette idee 

s’appuyant sur absence/presence soit peut-etre un peu insuffisante pour rendre compte de la realite.

Deuxieme grand probleme, le passage de l’inhumation ä l’incineration: quelle datation, quelles causes? Le 

changement de rite funeraire, relativement brutal et total (?) a ete depuis longtemps constate, analyse et 

decrit. Les incinerations sont relativement rares en pays senon, mais pas totalement absentes. Les trois 

necropoles publiees en ont livre quelques exemplaires, deux ä Michery, quatre et peut-etre sept ä Soucy; 

une seule est au centre d’un enclos, les autres sont dans un fosse, ou dans le remplissage d’une inhumation, 

comme ä Fere-Champenois (Marne). On note une evolution du rite, allant du depöt en vrac en pleine terre, 

au depöt dans une urne. Ce qui semble plus interessant, est la datation des deux plus anciennes qui remon- 

teraient ä L.T. Cl (vers 275—250 avant J.-C.). S’il en etait ainsi, le Senonais aurait fourni des incinerations 

plus anciennes qu’en Champagne (p. 159).

Les incinerations sont dejä assez rares ä L.T.C1—L.T.C2, par rapport aux periodes precedentes mais ensuite 

les tombes disparaissent completement, au point que l’on peut se demander ce que sont devenus les Senons 

ä l’epoque de la guerre des Gaules . . . Ces incinerations contiennent des os incineres (quelquefois en faible 

quantite), des fibules en fer, quelques tessons; les os et le mobilier sont parfois meme deposes dans une 

urne cineraire, alors que la ceramique est totalement absente des inhumations des periodes anterieures. Une 

incineration qui a ete trouvee dans le remplissage d’une inhumation (Michery, sep. 104) est particuliere- 

ment interessante; le depöt cineraire en effet respecte les bords de la fosse, ce qui signifie que la tombe ä 

inhumation etait visible en surface ou qu’en tous cas eile etait reperable. On peut egalement supposer qu’il 

existait des liens entre le defunt incinere et entre le defunt inhume; ceci suppose egalement un laps de temps 

pas tres important, entre les deux deces, ä la fois pour que la tombe ä inhumation soit reperable et pour que 

les liens entre inhume et incinere ne soient pas oublies. Cette meme tombe contenait quelques tessons et la 

partie superieure d’un fourreau d’epee en fer decore d’un motif de dragons affrontes qui parait etre passe 

au feu de la cremation. Le rite ”pars pro toto“ applique au fourreau d’une epee semble inedit dans le nord 

de la France.

Deux fibules de L.T.C retrouvees dans les fosses ont ete attribuees ä des incinerations detruites (p. 159) sur 

le fait que l’une des deux a ete passee au feu, ce qui peut etre discutable car il s’agit d’elements complete­

ment isoles. Elles peuvent aussi temoigner de la frequentation du site et du depöt d’objets en offrande.

Venons-en maintenant aux enclos. Ceux de Soucy ont fait l’objet d’un travail particulierement elabore base 

sur leur forme circulaire ou carree. Les enclos circulaires ont ete replaces dans leur contexte regional 

(p. 107-113) ä partir d’un dendrogramme elabore ä partir de la presence de fosses et/ou de poteaux 

decoupe en quatre phases: Bronze ancien-Bronze moyen, Bronze moyen final-Bronze final I-IIa; Bronze 
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final Ilb—Illa et Bronze final IIIb-Hallstatt ancien (fig. 100). Le diametre de ces enclos est replace egale- 

ment dans des histogrammes regionaux (fig. 101 et 102; dont l’echelle des diametres doit etre divisee par 

dix). Les enclos carres appartiennent ä trois variantes: ä fosse continu, ä fosse interrompu, ä fosses multi­

ples continu, dont l’un est interrompu, ä trous de poteaux internes, dont la typologie a ete mise au point 

dans une etude anterieure (L. BARAY, Les enclos de Second Age du Fer du Nord Senonais, dans: O. BUCH- 

SENSCHUTZ/L. Olivier, Les Viereckschanzen et les enceintes quadrilaterales en Europe celtique. Actes du 

IXe Colloque de l’A.F.E.A.F., Chäteaudun 1985 [1989] 123-136, 12 fig.). Le graphique de distribution des 

enclos etabli ä partir des dimensions des cotes fournit des groupements individualisables, ayant valeur chro- 

nologique.

L’etude du remplissage des fosses a permis de confirmer dans certains cas l’existence de tumulus, idee qui 

avait ete avancee par P.-Y. Prampart. II faut remarquer que le fosse a rarement ete reutilise pour y enfouir 

d’autres sepultures comme cela est souvent le cas en Champagne. Le mobilier du remplissage des fosses a 

ete decrit et date dans la mesure du possible. A notre avis, ce mobilier est tres important; il a souvent ete 

attribue, avec vraisemblance, mais sans veritable discussion, ä des tombes qui se trouvaient sur l’aire, dans 

un tumulus, et qui ont ete detruites par les travaux agricoles. II semble bien que la question soit plus com- 

plexe que cela. Dans le cas oü il existait un tumulus sur l’aire, les tombes centrales les plus hautes ont ete 

detruites alors que celles qui se trouvaient en bordure des fosses ont ete epargnees. Le mobilier aurait ete 

entraine dans les fosses incompletement combles: dans la necropole de Bouy, Le Chemin de Vadenay 

(Marne), ceci parait vraisemblable dans un certain nombre de cas. On y retrouve en effet des tessons, des 

objets metalliques, des os incineres. Or ä Soucy, on n’a retrouve que quelques objets dont plusieurs fibules, 

mais pas d’os incineres. Il semble bien que le mobilier provenant des fosses ait plusieurs origines: rejet acci- 

dentel des restes de sepultures, rejet volontaire de restes incineres, depöt intentionnel lors de la frequenta- 

tion du site (ceremonies, banquets, anniversaires . . .). L’etude de ce mobilier nous semble tres importante 

car eile permet ä la fois de mieux comprendre le röle de ces ensembles ”funeraires“ ainsi que leur Chronolo­

gie. Role et Chronologie que les sepultures ne nous permettent pas d’etablir completement.

En conclusion, nous pensons que cet ouvrage contrairement ä son titre nous offre, ä partir de la publication 

de trois necropoles, une veritable Synthese sur le Senonais, s’appuyant sur une documentation de qualite et 

utilisant une demarche classificatoire interessante. Il permet de preciser la Chronologie regionale de l’Age 

du Fer et de certains types de mobilier et de les reinserer dans un cadre plus large. Mais au-delä de ces 

visees que l’on qualifiera de fondamentales, il aborde d’autres themes qui touchent aussi bien les modes 

funeraires que vestimentaires, par exemple. Ce travail souleve aussi, et c’est normal, un certain nombre de 

questions quant ä la creation des necropoles, celles de leur abandon momentane, puis definitif, ainsi que 

d’autres concernant la demographie.

St. Memmie Michel Chossenot




